
l H u m 
Prolétaires de tous les pays, 

nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Alsace 

Giscard veut 
remettre la France 

au travail 

Mini-bains de foule, 
inaugur ations, décorattons, 
discours et piomesses... Au -
delà de sa dimension régio­
nale Giscaid a tenu à don­

ner à son voyage en Alsace 
une parue nationale. L' ima­
ge de marque Ou gouver 
nement est quand même 
sortie quelque pou mal­
menée dos deinièies élec 
tions cantonales. Les ser 
vices puhlicitaiies prési­
dentiels ont dû conseiller 
la contre attaque La tour­
née des |>opotei en Alsace 
a donc se>vi de prétexte 
à des dtscouts plus «mus 
clés» qup celui servi à la 
télévision IH semainne dei 
nière. 

A u passage les Alsaciens, 
particulièrement touchés 
pet le chômage, auront eu 
la révélation que «l'Alsace 
est une région française en 
développement, qui se situe 
dans la moyenne de nos 
régions, en général dans 
le groupe do téte». 

A u passage du cortège 
présidentiel allant inaugurer 
le tunnel de Samte-Mane-
aux M ines , un travailleur 
alsacien, le poing levé, 
remettait les choses au clair 
en criant : i L e bout du tun­
nel on ne le voit pas encoie, 
nous les ouvriers !• 

(Suite page 3 l 

Espagne 

Violente 

manifestation 

à Seville 

Une di/aine de milliers 
de personnes réclamant 
l'amnistie et les libertés dé­
mocratiques ont manifesté 
dimanche a Séville. bran­
dissant des pancartes reven 
dicatives et des drapeau* 
vert et bleu, couleurs de 
l'Andalousie. 

L a police a dispersé â 
coups de matraque et de 
balles de caoutchouc les 
groupes les plus importants. 
Une vingtaine de manifes­
tants ont été blessés, dont 
plusieurs grièvement et une 
trentaine d'autres a i rétés. 

Pendant ce temps un jeu­
ne basque, militant de 
l ' E T A , était condamné à 19 
ans de prison après un pro­
cès expêdîtil. Le fianquisme 
n'est décidément pas mort 
en Espagne. Mais la lutte des 
masses populaires l'ébranlé 
de plus en plus profondé­
ment. 
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S N C F - Gare de Paris Est 

Colère et volonté de 
lutte des cheminots 

L a lu t t e n 'est pas terminée e t r e b o n d i r a inévi 
t ab l ement . L e s d i r i geants l o c a u x qu i on t défendu la 
p o s i t i o n des d e u x fédérations d u torpi l lage de la 
grèvo on t pe rdu irrémédiablement une grande par 
tie de leur a u d i e n c e de masse . 

A la gare de Paris-Est. signé l'accord cadre sur les 
comme dans tous les centres conséquences humaines de 
et services, la grève était par-
lie à la base, à la veille des 
négociations définitives en 
tre direction et fédérations. 
Ils voulaient imposer les 
revendications exigées par 
les cheminots eux mêmes. 

Malgré la signature des 
cinq syndicats croupions, les 
revendications n'étaient en 
rien satisfaites et les chemi­
nots se sont trompés lors­
qu'ils ont vu dans l'ordre de 
grève de 46 heures des fêdé 
rations C G T et C F D T , une 
riposte du tac au tac, con 
sistant à renforcer l'action 
générale en cours de déve­
loppement. Or i l n'en a rien 
été. L a colère est d'autant 
plus grande, aussi bien chez 
les plus jeunes cheminots, 
les syndiques, mais aussi 
chez des cheminots plus 
âgés, à U veille de la retraite 
et chez les non syndiqués. 
Par leur ordre de grève, les 
deux fédérations n'ont vu 
que l'occasion de chapeau 
ter le mouvement pour faire 
la démonstration de leur 
représentativité. L a preuve 
de leur efficacité consiste à 
se servir de ce mot d'ordre 
pour imposer la reprise du 
travail, tous ensemble et en 
mémo temps, malgré la non-
satisfaction des revendica 
tions. 

L'origine de la grève, par­
tout à la base, sa vigueur et 
ses formes (partout des as 
semblées générales avec libre 
droit à la parole) ont mon 
Oi que les cheminots en 
ivaient marre des grèves 
répétitives de 24 heures 
isolées au sein de la corpora 
lion par catégorie, géogra-
phiquement et par rapport 
i u x autres luttes de la classe 
juvnére. Ils ont montré 
tussi qu'ils voulaient eux 
mêmes être maîtres de leurs 
uttes, par les A G sou 
veraines et en exprimant et 
définissant eux mêmes leurs 
revendications. 

Contrairement à ce que 
certains pensent les chemi­
nots R O M pas la mémoire 
courte et tout s'explique. 
Depuis 1968 les fédéiations 
C G T et C F D T en tête, bra 
deurs de mai juin 1968. ont 

la modernisation de la 
S N C F A ins i les effectifs 
qui étaient déjà passés de 
521 000 en 1945 à 340 000 

ont signé raccord cadre en 
1968, mai» c'est aussi par 
ce que cette compression, 
cette rentabilisation capi­
taliste de la S N C F cotres 
pond aux objectifs monopo 
listes d'Etat contenus dans 
le Programme commun, pa 
nacèe qu'offre aujourd'hui 
la C G T aux cheminots com 
me issue à leur lutte trahie. 

(Suite p. 4) 

LIBAN 

L a g u e r r e c i v i l e 
f a i t r a g e 

Les contacts publique, souffrances au peuple li 
** sont poursuivis samedi à 
Beyrouth et dans la monta­
gne libanaise, dan», l'attente 
d'une nouvelle initiative sy­
rienne Le président sy­
rien A l Assad a reçu suc­
cessivement durant le week-
end les principaux dirigeants 
politiques libanais et le clicf 
de l 'OLP . Yasser Arafat, 
pour trouver une issue à 
la guerre civile qui ravage 
le pays et cause d emuiiics 

£0 I t l G U I L L A G 

banais. Il a particulièrement 
insisté auprès du chef de 
file du -bloc des gauches. 
Kamel Joumblatt, sur la 
nécessité d'aboutir à un ces­
sez-le-feu, m i i . jusqu'ici 
sans succès. 

Les forces p ni-soviéti­
ques qui militent au sein 
du bloc des gauches pouv 
sent en effet à la continua­
tion des hostilités de façon 
à entamer les négociations 
politiques en poMtiun de 
force sur le terrain. Juum-
iii.iii l 'a d'ailleurs reconnu 
lui-même en déclarant 
"Nous parviendrons à celte 
solution (politique) lorsque 
nous aurons remporte NOUS 
une forme ou sous une 
autre, une victoire militaire 
décisive». 

L e secrétaire général des 
Nations unies, Kurt Wal-
dheim, a adressé durant le 
week-end un nouvel appel 
au rétablissement de la 
paix au Liban, pour un 
cessez-le-feu immédiat et 
effectif, affirmant que ' l e 
inonde ne saurait, en bonne 
conscience, contempler en 
silence la mort el les des­
tructions faire rage au L i ­
ban». Mais bien des forces, 
eu premier lieu celles des 
deux superpuissances 
U R S S et USA s'opposent à 
ce qu'un tel appel soit en-
tendu 

in 1968 sont descendus à 
280 000 fin 1975 Les fédé 
rations, les cinq croupions 
et les deux masquées C G T 
et C F D T ont 60 000 sup 
pressions d'emplois à la 
SNCF sur la conscience. 

E n 1976. ta direction a 
déjà commencé ta suppres 
sion de 2 800 agents qu'elle 
a annoncée, rien qu'au ser­
vice exploitation. 

C'est pourquoi les chemi­
nots de la base rendent in 
séparable la revendication 
du relèvement minimal du 
salaire mensuel à 2 000 F de 
la revendication de l'amélio­
ration des conditions de tra 
vail par une augmentation 
conséquente des effectifs. 

Le pouvoir met au con 
traire â profit les réalités de 
la crise économique pour 
faire et accélérer de nouvel­
les compressions du per 
sonnel. 

Les deux fédérations 
C G T et C F D T escamotent 
ce problème Mais ce n'est 
pas seulement parce qu'elles 

Comment l'URSS 
«partage joie et souffrances» 

avec les pays d'Europe de l'Est 

A u récent 25e Congrès du parti révi 
sionniste soviétique, Bremev a affirmé 
bien haut que, dans lours relations, 
l ' U R S S et les pays est européens «parta­
geaient |oies et souffrances* Mais comme 
l 'a indiqué Lénine, «on |uge un homme 
non sur ce qu'il dit ou pense rie lui même, 
mais sur ses actes» Dans leurs relations 
avec les pays d'Eii iope de l 'Est , les dm 
géants du Kremlin construisent leur 
«|oie» sur le pillage, l'oppression et l'ex­
ploitation des peuples de cet pays Quant 
aux souffrances qu'ils leur infligent, i l 
n'est nullement question pour eux de les 
partager. 

A u début de cette année, l ' U R S S a de 
nouveau augmenté le pria des carburants 
e l des matières premières qu'elle vend aux 

pays d'Europe de l 'Est . Le journal bon 
grois «Nopwabadsay» fait état d'une aug­
mentation rie 8 % du prix du pétiole *o 
viétique vendu à la Hongrie cettu .innée. 
La Pologne, la Hongrie, la Tchécovlova 
quie, la R D A et la Bulgarie s'apprêtent à 
importer plus de 60 millions de tonnes de 
pétrole soviétique en 19/6, ce qui corres 
pondu à un bénéfice rie prés de 200 mil 
bons de roubles pour l 'Union soviétique 
Le prix actuol du pétrole russe vendu à ce 
pays est de 140 % supérieur à celui de 
1974, ce qui représente un milliard rie 
roubles de profits supplémentaires pour 
l ' U R S S On comprend que cela piocure 
une grande joie à ceux qui en profitent, 
Breinev et compagnie. 

(Suite p 2) 
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le monde en marche 

Incertitudes 

autour de Concorde 
L'avenu du supeisunique lianco-biitan 

nique "Concorde» a été, dînant le week 
end, l'objet de déclarations contradictoires 
et de controverses en Grande-Bretagne et 
aux USA. Vendredi soir, la ladio commei-
tiale britannique taisait état de la décision 
du gouvernement anglais d'arrêter la piu-
duction du «Concorde» tant que de nouvel­
les commandes n'auront pas eu lieu. 

Samedi mal in, la B B L declaiait qu'i l y 
avait plus de 99 pour cent de chances pour 
que lundi le gouvei nement britannique 
annonce sa décision au ministre français 
des transports. L n décidant d'arrêter la 
production, le gouvernement bi itannique 
céderait ainsi aux pressions de certains 
secteur s de l'impérialisme L'S décidés â 
éliminer la concurrence du supeisonique 
iraiHo-anglais. Après que ces rumeurs aient 
circulé, le ministère de l'Industrie briianni-
que a public un démenti qualifiant ces in­
du malions de «fausses». Mais comme on 
dit, il n'y a pas de fumée sans feu. 

Aux USA , l'attitude vis-à-vis du supeiso-
mque lait l'objet de contradictions au sein 
de la bourgeoisie américaine. C'est ainsi que 
les autorités du buieau de développement 
cconomique de la vallée de Mohawski ont 
lait savon que si «Concorde» était interdit 
•ui l'aéiupoii Kennedy de New-York, i l 
serait le bienvenu sur un autre terrain 
d'aviation de l'Etat de New-York. 

D'aune pan l 'Eu t de Ncw-Voik a atta­
qué, vendredi,la décision du secrétaire amé­
ricain aux transports d'autoriser temporai­
rement le «Concorde» aux Etais-Unis. 

Accord sur les bases 

américaines en Turquie 

Les Etals-Unis et la Tuiquie ont t ondu 
vendredi un accord sui les bases américai­
nes en lu iqu i e . Celte tégiun est l'objet 
'l 'une intense rivalité entre les deux supei-
pubsanCés, Apies la mise en veilleuse des 
2b bases américaines en juillet dentier, 
t 'UKSS avait essayé d'obtenir de la Turquie 
des avantages pour le passage de ses navires 
dans le détroit des Daidanelles. Après la 
crise de Chypre d'août 1974, les positions 
.le l'impérialisme américain avaient reculé 
en lu iqu ie , menaçant le flanc oriental de 
l ' O I A N . L ' U K S S avait essaye de profiter 
de ce recul. Le nouvel accord va permettre 
aux Etats-Unis de maintenir leur présence 
et de consolide,! le dipositit de l ' O I A N 
ébranlé. Ils vont notamment pouvoir récu­
pérer les installations leui permettant de 
suivie les mouvements militaiies de l ' U R S S . 

Les base américaines passeront partielle' 
ment SOUS contrôlé turc. Soldats américains 
et turcs seiont en nombre égal dans chaque 
Installation mais les infoim.itions recueillies 
pai les détecteurs électroniques seiunt vues 
en priorité pai des ol liciers turcs. 

Les hases américaines ne sei oni rouvei tes 
qu'aptes la ratification de l'accoid pai le 
«ongiès américain, ce qui implique la levée 
totale de l'embaigo sur les aimements a 
destination de la Turquie qui avait été im­
posé en lévrier I97S . 

L'impérialisme US espère icmetl ie en 
place le disposirit de l ' O l AN en Méditai a-
née orientale en signant dans les piochains 
mois un accord sur la présence américaine 
en Grèce. On peut être sûr que de son côlé 
l ' U R S S ne va pas icsiei inaciive ci va cher­
c h a a repiendie l'initiative. 

A la veille de la grève générale en Cisjordanie 

L'INQUIETUDE DES SIONISTES 
L e 3 0 mars u n e grève générale des t rava i l l eurs arabes de C i s j o r d a n i e d o i t 

avo i r l ieu p o u r pro tes ter c o n t r e les nouve l l e s e x p r o p r i a t i o n s de terres en G a l i ­
lée annoncées par les autorités s ionistes . 

L'ampleur des manifesta­
tions populaires qui se dé­
roulent en Cisjordanie occu-

ta fermeture des établisse­
ments ce jour-là aurait de 
sérieuses conséquences tan 

pée déroute et inquiète le 
gouvernement israélien. A 
l'approche de la grève, i l 
multiplie les menaces. Au­
cun congé ne sera accordé 
ce jour-là dans la fonction 
publique ou para-publique. 
L e ministre de l'Education 
a averti les directeurs des 
écoles du secteur arabe que 

dis que le ministre de l'Inté­
rieur menaçait les munici 
palités de sanctions sévères 
en cas d'arrêt des services. 

L a centrale syndicale His-
tadrouth avec laquelle la 
direction de la C G T entre­
tient les rapports les plus 
cordiaux - a donné son 
accord pour que les ouvriers 

qui suivront l'ordre de grève 
soient éventuellement licen­
ciés sans indemnité. L'Asso­
ciation des industriels israé­
liens a décidé une réunion 
d'urgence pour examiner la 
situation ; une grève de la 
main-d'œuvre arabe paraly^ 
serait en effet plusieurs sec­
teur^ de production. Enfin 
deux personnalités de Cis­
jordanie. dont l'ancien di­
recteur de l'Hôpital de He-
bron ont été expulsés same­
di au Liban. Ils étaient soup­
çonnés d'avoir participé aux 
récentes manifestations de 
Cisjordanie. 

Toutes ces mesures ne 
servent qu'à une seule cho­
se : étaler au grand jour la 
panique qui saisit les autori­
tés sionistes devant la déter­
mination des masses pales 
tiniennes à défendre et ré 
cupérer leur patrie. 

Comment l'URSS partage «joies et souffrances» 
avec les pays de l'Europe de l'Est 

(Suite de la page une) 

Par contre les pays qui en 
sont victimes commencent à 
s'en plaindre ouvertement. 
L e journal bulgare «Rela­
tions internationales» a sou 
ligné récemment que l 'Union 
soviétique, en ce moment, 
«fait supporter directe­
ment» les effets néfastes de 
la crise économique occi­
dentale aux autres pays 
membres du COMECON. 

Bre|nev a largement pré­
conisé dans son rapport « le 
développement conjoint des 
ressources naturelles» et la 
«construction mixte de 
grands complexes indus­
triels» qui procurent un 
avantage considérable à tous 
les pays intéressés. Mais 
pour pouvoir acquérir des 
matières premières et des 
carburants, les pays d 'Eu­
rope orientale sont obligés 
d'investir de l'argent, de la 
main-d'œuvre, des machines 
et des équipements payés en 
devises étrangères, dans la 
construction de base de 
l ' U R S S . 

L'installation du gazoduc 
allant de Orenburg à la fron­
tière occidentale soviétique 
a nécessité la présence de 
20 000 techniciens et ou 
vriers venus de cinq pays 
d'Europe de l 'Est . L a revue 
d'Allemagne de l 'Est , «Die 
Einheitu, précise que «pour 
construire un kilomètre de 
gazoduc, i l faut investir 5 à 
6 millions de marks». Pour 

construire un pipe-line long 
de 2 750 k m , c'est donc 
environ 16 500 millions de 
marks que devront engloutir 
1RS 5 pays d'Europe orienta­
le «associés» au projet. Ils 
sont pour cela obligés d'a­
bandonner leur propre cons­
truction de base. L a Tché­
coslovaquie n'a pas accom­
pli les objectifs prévus pour 
le dernier plan quinquennal 
et a été obligée d'abandon­
ner 24 grands projets de 
construction en 1975. L a 
Pologne n'a entamé aucun 
nouveau projet au cours du 
premier semestre de l'an 
dernier. L ' U R S S ne se décla­
re pas satisfaite pour autant 
et, selon la presse hongroise, 
insiste pour que les pays de 
l 'Est «participent» à l'ex­
ploitation de champs de pé­
trole de Sibérie. 

E n Hongrie, on vient 
d'apprendre que la structure 
de production de trois des 
principales entreprises, l'usi­
ne d'automobiles Csepel, 
l'usine de construction de 
navires et de grues et celle 
de véhicules Ganz, devait 
être profondément modi­
fiée «conformément au 
plan de coopération hunga-
ro-soviétique». 

Mais la 
«joieo fondée sur Içs souf­
frances des massesvtavail-
leuses des pays de f Est ne 
durera pas éternellement. 
Depuis plusieurs années, les 
pays est-européens ont dé­

clenché lutte sur lutte con­
tre l'exploitation et l'op­
pression du socialimpéria 
lisme russe. L a «joie» de 
Brejnev se transformera un 
jour en son contraire et i l 
en sera de même des souf 
frances des peuples d ' E u 
rope de l 'Est . 

L A C O N V E N T I O N 
D E LOMÉ E N T R E 

E N V I G U E U R 

Le 1ei avril prochain, la 
convention de Lomé con­
clue entre les neul pays du 
marché commun et qua­
rante-six États d'Afrique, 
du Pacifique et des Carai-
bes (ACPI entre en vigueur. 

- Commerce ; la C E E 
exempte de droits de doua­
ne et de restrictions quanti­
tatives la quasi-totalité des 
pioduils qu'elle importe des 
ACP et leui verse une aide 
de «stabilisation» destinée 
à protéger les recettes des 
pays exportateur de ma­
tières premières en cas de 
variations des marchés. 

— Aide financière et 
technique. 

— L e fond européen de 
développement accordera 
d'ici 1980, 3,4 milliards 
de dollars, en majorité sous 
forme de dons, poui finan-
cei des investissements dans 
les ACP . 

- Un conseil ministériel 
est chaigé de veiller à la 
bonne exécution de la Con­
vention. 

A L G E R I E 
S O R T I E D ' U N E P R E M I E R E 

P R O M O T I O N D ' I N F I R M I E R S 
A C U P U N C T E U R S 

A M E D E A 

Dans son édition du 25 mars le quoti­
dien, algérien «El Moudjahid» a rendu 
compte de la cérémonie de distribution 
de diplômes marquant la sortie de X in­
firmiers acupuncteurs de l'école para­
médicale de Médéa. 

Les représentants des autorités atgé-
riennes et le chef de la mission médicale 
chinoise ont félicité à la fois les nouveaux 
acupuncteurs algériens et les médecins 
formateurs chinois exerçant à l'hôpital 
de Médéa. 

Les nouveaux acupuncteurs algériens 
ont reçu des affectations dans différents 
secteurs sanitaires ayant un service spé­
cialisé en cette vieille médecine chinoise 
expérimentée depuis cinq mille années 
et qui ne cesse de nos jours d'enregistrer 
de grands succès. 

G R A N D E - B R E T A G N E 
D E V E L O P P E M E N T D E S 

L U T T E S O U V R I E R ! s 
.s 000 délégués syndicaux venus des 

quatre coins de Grande-Bretagne se sont 
réunis samedi : i Westminster pour p rotes 
ter contre le chômage qui sévit dans le 
pays. Leur réunion se situait dans le 
prolongement des grèves de la semaine 
passée qui, en ({cosse, oni élé suivies par 
50 (MM) ouvriers des usines, chantiers de 
construction navale et mines, 10 000 
ouvriers des chantiers de la Clyde. et 
.10 000 ouvriers et employés des trans­
ports publics écossais. 

Au cours de la rencontre, un député 
travailliste a dû reconnaître publique­
ment que -le gouvernement n'est plus 
en mesure d'assurer le plein emploi, 
même en période de boom». 

C A N A D A : 
L A M O I T I E D l S M E M B R E S D E 

L ' A M B A S S A D E S O V I E T I Q U E 
S O N T D E S A G E N T S D U K G B 

«Au moins une moitié des diploma­
tes de l'ambassade soviétique à Ottawa 
sont des agents du K G B . e l certains 
d'entre eux ont élé découverts pour 
avoir participé à des opérations illégales 
e l clandestines», c'est ce qu'a affirmé 
dernièrement un député canadien devnnl 
la chiimhrc des Communes. 

I l a révélé que l'attaché assistant de 
l'air de l'ambassade avail élé expulsé du 
Liban en 1969 pour avoir lenléde voler 
un avion «Mirage». Un deuxième secré­
taire a été de son côlé expulsé de Grande-
Bretagne. 

A P R E S L A V I S I T E E N F R A N C E 
D U M I N I S T R E E G Y P T I E N D E 

L A D E P E N S E 
L a visite officielle d'une semaine en 

France du ministre de la défense égyptien 
s'esl soldée par des résultats positifs. Le 
général Camassi s'est félicité d'avoir 
obtenu satisfaction sui deux points. 

L a France va livrer à l'Egypte des 
armements el participera à l'implanta­
tion en Egypte d'une industrie militaire 

Ces décisions permet Iront à l'Egypte 
de briser le monopole que voulait lui 
imposer l ' U R S S . Elles lui permettront 
de consolider son indépendance. Les 
superpuissances et notamment l ' U R S S 
cherchent à placer les pays comme 
l'Egypte sous leur contrôle en les rendant 
dépendants pour les fournit lires d'arme­
ments. Les accords conclus avec la Fran­
ce permettent de faire échec à ces pré­
tentions. 

http://infoim.it
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nouvelles intérieures 

Le conseil d'Etat a approuvé différentes mesures 

visant à renforcer la répression 

Des lois scélérates 
I n q u i e t d e l a p e r s p e c t i v e d ' u n m o u v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e d e m a s s e , le g o u ­

v e r n e m e n t a , c e s j o u r s d e r n i e r s , f a i t a d o p t e r e n v i t e s s e t o u t e u n e sé r ie d e 
p r o j e t s rie lo i d e s t i n é s à r e n f o r c e r l a r é p r e s s i o n c o n t r e l e s t r a v a i l l e u r s . T o u t 
c e l a s e f a i t b i e n sûr a u n o m d e la « s é c u r i t é d e s F r a n ç a i s » , d e l a « l u t t e c o n t r e 
la c r i m i n a l i t é » . P r é t e x t e d e s t i n é à c a c h e r les v r a i e s r a i s o n s d e c e s m e s u r e s 
L e c o n s e i l d ' t i . i t . à l a d e m a n d e d u m i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r , a a p p r o u v é p l u s i e u r s 
p r o j e t s d e l o i s a n t i p o p u l a i r e s . 

Le piemtei vise a legali 
soi et généraliser les •< opéra • 
tions coups de poing * Il 
permet a la police de proce 
dei comme elle l'entend a 
des interpellations et vérifi­
cations d'identité. Jusqu'à 
maintenant, d'un point de 
vue légal, la police ne pouvait 
pas intcipeller n'importe qui, 
n'importe quand. On sait 
que dans la pratique i l en 
allait autrement, tant i l est 
vrai que la bourgeoisie n'hé­
site pas à violer sa propre 
légalité Avec ce projet de 
loi elle adapte sa propre 
légalité. Mais i l est clair ega 
lement quel le l'utiliseia 

pour généraliser les interpel 
Unions de toute personne 
qu'elle voudra interroger 
sans chercher à donner le 
moindre prétexte. Ce piojet 
de loi prévoit également que 

ces interpellations pourront 
être effectuées par n'importe 
quel flic Jusqu'à mainte­
nant, légalement, seuls les 
officiers de police judiciaiie 
pouvaient y procéder. 

Un deuxième projet de 
loi .prévoit que la police 
pourra procéder à la fouille 
des véhicules Jusqu'à main 
tenant, seule la douane était 
habilitée a l'effectuer. L e 
refus de ces perquisitions se 
soldera par une peine d'une 
semaine de prison et de 
160 à 600 F d'amende. 

Un troisième projet 
prévoit un emprisonnement 
de 2 â 6 ans de prison pour 
toute personne qui transpor­
tera des aimes L a bourgeoi­
sie a peur de voir se renou-
velei Montrcdon. de voir le 
peuple résister aux armes de 
la police. Cette mesure est 
caractéristique d'un syste 
me qui repose sur l'oppres­
sion du peuple et qui a peui 
de lui En Chine et en Alba 
nie. les travailleurs organisés 
en milices populaires posse 
dent des armes II est 
vrai que c'est la une des 

caractéristiques de la dicta­
ture du prolétariat. 

O n voit également avec 
quelle facilité la bourgeoisie 

parle d aimes lorsqu'elle veui 
réprimer les travailleurs Bien 
des objets peuvent selon tes 
besoins être qualifiés d'ar 
mes 

Un autre projet de loi 
établit le délit d'intention 
Un emprisonnement de S à 
10 ans punira «quiconque 

aura participé a une associa 
(ion / c i ruée ou à une entente 
établie dans le but de piepa 
rer ou de comme fre un ou 
plusieurs aunes-. On unagi 
ne aisément tout ce que peut 
permettre une telle loi. Aux 
yeux de la bourgeoisie est 
un crime ce qui porte attein 
te à ses intérêts. Et l'on voit 
avec quelle facilité des pro 
vocations pourront être 
montées pour prononcer de 
lourdes peines de prison 
N'importe quel provocateur 
pouira affirmer que telle 
association s'était formée 
dans le but de commettre 
un «crime». D'ail leui s le 
projet de loi prévoit que 
celui qui aura «révélé l'entre 
prise» sera impuni l.a ficelle 
est grosse 

Alsace 
Giscard veut remettre la France au travail 

ISuite tle la page une} 

Mats, délaissant l'Alsace, 
les rtiscouis présidentiels se 
sont vite placés sur un plan 
plus général. Giscard s'est 

notamment demandé «pour 
quoi, de temps en temps, la 
France qur est un pays très 
doué, très actif, très capa 

Hausses de prix 
en cascade 

Le bulletin officiel des 
sorvices de prix a publié des 
arrêtés autorisant la hausse 
des prix de nombreux pro­
duits. 

Parm i ces hausses, o n 
relèv» notamment : 
Engrais azotés : plus 3,5 a 4 % 
Engrais composés : plus 0,5 
a 2 , 6 % 
Lai ts de conserve : plus 3.8 
a 4 . 9 % 
Emballages en mat ie iei plas­
tiques : plus 2 à 6 % 
Coutellerie et cisel lene : 
plus 6 % 
Béton prêt à l 'emploi : plus 
3 , 5 % 
Sables et graviers plus 
4 % 
Jambon : plus 1 % 

Par ailleurs, un arrêté li­
bère les prix à la product ion 
des produits industriels sur 
vanti : a luminium, verre 
plat, goudrons, construc­

tions métalliques, cuirs et 
peaux, chaussures, meubles 
et sièges de bureaux 

C o m m e on le voit, le 
gouvernement organise la 
hausse des prix, cherchant 
ainsi à accroître les profits 
des capitalistes. 

Dans le même temps, à 
Nantes, le président d u 
C N P F . C e y r a c , déclarait que 
* 'd politique s.taie doit 
être raisonnable et ne pas 
mettre en came notre com 
peutivitè commerciale. « 

Hausse des prix d'un côté, 
blocage de» salaires de l'au 
tre, telle est la politique de 
la bourgeoisie. Les travail 
leurs ne vont pas manquer 
de s'y opposer avec une force 
grandissante. A v e c la lutte 
contre les l icenciements et 
le chômage, celle pour les 
salaires est de plus en plus 
nécessaire 

ble. ne connaît pas un déve 
loppement économique 
meilleur ? L a léponse, on 
peut la lui donne» tout de 
suite : paice que le gang des 
exploiteurs dont i l ost le 
mrte parole officiel l 'en-
'iraisse de la sueur et du sang 
'le notre peuple. I l dovaii 
Tailleurs montrer lui même 
e bout de l'oreille en s'ex-
:lamant avec impatience 
(... L a Fiance ne peut vivie 
•n campagnes électorales 
>ei inanentes ! . . I l faut 
nsseï travaille! les Fran­

çais l i 

L a classe ouvrière ei les 
travailleurs de France lui 
épliquent en ce moment, à 

lui et à ceux «de TH . . 
qui piétendent que «seule 
leur solution peut sortir le 
oayi de la crise» : c'est pai 
mi l i eu qu'ils cessent le 
riavail et se mettent en gié 
••o pour refuser de faire les 
'rais de la rrisp runitaliste. 

Luttes étudiantes 

Aix-Marseille 

LES ETUDIANTS HOSPITALIERS 
PREPARENT LA GREVE 

A paitir du 1er avril les 
étudiants hospitaliers seront 
en grève. A la suite de l'in­
culpation de deux externes 
les éludianl> hospitaliers se 
sont mobilisés en premier 
lieu ûoui exiger l'annulation 
des- inculpations Rapide 
nient le mouvement prenait 
de l'ampleur et d'autres re­
vendications voyaient le 
jour. Auioi i id 'hui nous exi­
geons une véritable forma­
tion hospitalo-universitaire 
qui en 7 ans a largement le 
temps de taiie de nous de 
véritables médecins et non 
pas de simples rabatteurs 
pour les spécialistes el giands 
panons des hôpitaux. Cela 
veut dire : 

I ) Remise en cause de la 
format loti universitaire ••' 
ruelle en particulier des 
deux picmieres années con 
sacrées a des mat lèses mon 
lesimaths, physique, chimie) 
pour de lutins médecins el 
ne servant qu'à sélectionner. 

2) Refus de la mise en 
place d'un le cycle allonge 
pour les futurs généralistes, 
7ansd'étudcvça *utfit ! 

3) Poui une venuble foi 
mat ion à l'hôpital avec une 
réelle acquisition clinique el 
thérapeutique ; aujourd'hui 
la plup.ni de» grands pa 
irons, qui pourtant sont aus 
>i payes pour enseigner, ne 
se picouupcnt pas des et u 
diants, c'est le «chacun poui 
soi», les loi mations indivi-
duclles sur le 'as. 

4) Remise en cause de la 
lormaiion d'une élite médi 
cale, ceux qui réussissent 
l'internat, au détriment de 
la grande majot ne des futur» 
généralistes non loi mes. 

Nous exigeons une réelle 
formation égale pnut tous 

D'autre pari, nous de 
mandons aussi un salaire coi 
réel, c'est-à-dire le paièmcni 
de toutes les gardes ci les sa 
laircs indexés sui le S M I C . 
A l'heuie actuelle notre sa 
laire est de 400 F par mol> 
pour 100 h de travail plu-
les gardes non payées. Cela 
a pour ' . M i i i . i t que la majn 
r i l c des étudiants cfleclucni 
un travail à mi-temps, le 
plus souvent infirmiers, cel.1 

permet au pouvoir de paliei 
l ins i la pénurie de person 
nel. 

C'est A une giande nujo 
ité que la gicve totale a etc 

votée à pa i i i r du 1er avril. 
Des comités se sont mi­

en place dans chaque hôpi 

t.il pour organiser cette grè­
ve, ceci permet la stiuciuia 
lion du mouvement L'oiga 
nisation d'une grève active 
sui noue lieu do navail pei-
mci enlin une réelle dcum-
i ta l i e à la b.tse, mettant ain­
si On à toutes 1rs magouilles 
des fascistes du G U D qui en­
tendaient lédiiae notre mou-
vement à de simples reven­
dications salariales C'est là 
une chose importante, noue 

mouvement n'est pascorpo 
ratine i l va directement 
dans le sen* des intérêts des 
-n.ii.uif> et de la population, 
c'est là aussi notre f o i r e . Il 
est bien évident que nos re­
vendications ont un caractè­
re national, pour cela notre 
mouvement doit clic- natio­

nal Il est donc liés impor­
tant que le> autres cenlict 
univcisiiaires hospitaliers de 
Fiance entient aussi en lut-
le. Nous leur lançons un ap­
pel a se joindre â notre mou 
vement el à le coordonner 
(pour toute prise de contact 
éciire aux internes et extei-
nés du service des urgence* 
de l'hôpital d'Aix-cn-Pio-
vencel 

Forts du soutien du per­
sonnel hospitalier, des ma­
lades et de la population, 
conscients de la jusiessr de 
rame luite pour une méde­
cine de qualité, pour la san­
té de la population, nous 
vaincrons. 

Des étudiants en médecine 
d 'Ai ven-Provertcc. 

Pas de vacances à Nanterre 

LE COMBAT CONTINUE ! 

Ils enragent les gros bon­
nets de l'université, les Sois-
son. les Saunier. Hahy et 
,'onsorts. eux qui croyaient 
que les vacances scolaires 
parviendraient it briser la 
tulle des étudiants Au ton 
iraire, les vacances scolaires 
sont mises a profit pur de 
nombreux étudiants pour 
se retrouver à Nanterre mê­
me e l approfondir le cun-
tenii politique de leur lutle. 
i'« i • «ne initiative intéres­
sante dément les espoirs de 
la bourgeoisie. dc\ défailiv 
te\ e l des démobilisa!teurs 
tle lout poil. 

Jeudi, la presse e l les 
géninis de l'université e l de 
la culture iSoisson e l L i e ) 
étaient rassemblés pour un 
événement d'importance :1e 
vernissage d'une exposition 
de peinture ! 

Affiches à l'appui, une 
délégation d'étudiants de 
Nanterre est venue inter­
rompre ce beau monde. A la 
vue des affiches dénonçant 
la réforme Habv-Soisson. 
dénonçant le système capi­
taliste. Suisson s'est dépêché 
de sorlir. encadré par ses 
gorilles ! A l'aise entre gens 
du monde. Soisson esl indis­
posé à la vue des étudiants 
en lutte. Ça l'empêche d'ap­
précier le grand art. ce mon 
s ieu i 1 

( e l l e intervention, mai­
gre des insuffisances, I sus­
cité un grand enthousiasme 

MEETING DE SOUTIEN AU PEUPLE PALESTINIEN — , 
L e collectif national pour la Pales­

tine appelle, dans un communiqué, «tous 
ceux qu i , en France , soutiennent la cause 
palestinienne», à assister au meeting qui 
se tiendra le mardi î l ) mars, â 20 heuies, 
à la Mutual i té (métro Maubcrt -Mutual i lé , 
Paris 5cme). 

L e colU.:iif précise qu'i l a organisé 
ce meeting avec l'appui de l'Association 
médicale franco-palestinienne, de l 'Union 
générale des étudiants palestiniens, et 
avec la participation du représentant de 
l 'OLP en France. 

parmi les étudiants qui ont 
prouvé leur capacité à entre­
prendre des actions dynami­
ques pour faire triompher 
leurs revendications. 

A noter cette semaine 
l'ahsenee des 2 U N E F et la 
quasi-absence des trotskyv 
les de -Rouge- . Ce n'est 
pas une bavure mais bien 
une pratique systématique 
dénonces largement ces dei 
niers jours, ils attendent sa­
gement le premier signe 
d'essoullement de la com­
bativité pour réapparaître. 
Là. on les verra essayer de 
récupérer le mouvemenl à 
leur propre profit. 

A Nanterre, ils vont avoir 
du fil à retordre. Les étu­
diants oui montré leur dé 
lemiinalion à se débarrasser 
dés faux amis pour parvenir 
â la victoire. 

Suite au rassemblement 
national étudiant (à Nanlcr 
re le IX mars) le comité de 
grève s'est chargé de centra­
liser, puis de rediffuser l'en­
semble des cahiers de reven­
dications élaborés pour les 
différentes facs en lutle. 

C'est important que 
ienst'inhlv de ces cahiers ou 
textes, propositions. ... soit 
centralise ( e sont des comi­
tés bidon qui ne i.'présen­
tent que l ' U N E F qui oui 
seuls, i n • -1 « i .i présent, l'ail 
remonter des textes A Nan­
terre. < e qu'i l importe, c'est 
de recueillir les cahiers él.i 
hi.rés partout par fensem 
ble des étudiants. 

Adresse 
l'diversité Paris-X-Nan terre 

Tac de Lettres 
G A N G . D .406 

.'HO. M de la République 
«2000 Nanterre 

http://'ti.it
http://plup.ni
http://'.Miii.it
http://-n.ii.uif
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l a F rance des luttes 

SNCF Gare de Paris - Est 

Contre le pouvoir bourgeois, les syndicats jaunes, 
les fédérations capitulâmes CGT et CFDT 

Développons la lutte ! 
Suite de Ja page une. 

Comme dans toutes tes 
autres gares. à la gare de l'Est, 
on met en place l'affichage 
électronique des départs, ce 
qui entraine la suppression 
de tous les «facteurs-pla-
queurs». 

On accélère également la 
suppression des guérites de 
renseignements à l'entrée et 
à la sortie, au profit de quel­
ques brigades, de choc spé­
cialisées dans les «opérations 
coup de poing» contre le 
client, dans les trains et les 
gares de banlieue. C'est le 
nouveau service-client. 

On .i supprimé une grande 
partie des receveurs, rempla­
cés par les distributeurs de 
billets automatiques qui se 
trompent ou oublient de 
rendre la monnaie. 

Les équipes de manœuvre 
sont comprimées au chantier 
marchandises de la Villette 
(poste G et poste E ) . 

Sur le plan national, la 
S N C F vaétendreledispositif 
du métro qui consiste à fer­
mer automatiquement les 
portes et à donner le départ, 
directement de ta cabine de 
conduite, ce qui a pour con­
séquence de supprimer les 
agents de train. 

Le nouveau règlement 
57 C simplifie les opérations 
d'essais de frein des trains, 
aux dépens de la sécurité, ce 
qui se traduira par la suppres­
sion du 2e agent sédentaire 
qui dirigeait ces opérations. 

Par ailleurs, l'espacement 
systématique des opérations 
d'entretien du matériel mo­
teur et du matériel remor­
qué, le passage systématique 
de travaux à l'industrie pri­
vée plus compétitive (travail 
leurs immigrés moins bien 
payés que les cheminots) di­
minuent le volume de travail 
dans les ateliers {visites, etc.) 

La S N C F a avoué qu'elle 
vise par l'application de sr;n 

1 
Les travailleurs de 

S( I I O L T E S poursuivent 
leur lutte malgré une pro­
vocation de la direction 
qui à l'aide d'un bull­
dozer a enlevé le pi­
quet de grève, ce qui 
a permis aux jaunes 
d'entrer, 

Les travailleurs de la 
S O T K A C O M E T ont vu 
cetle semaine les travail­
leurs de In Simax (à 
Ktipt, Moselle) et ont re­
mis un nouveau chèque 
de 4 000 F . les travail­
leurs de la Simax ont par 
ailleurs annoncé leur in­
tention de faire un tour 
de France aux usines S i ­
max. 

plan intégral de modernisa­
tion à faire tourner l'entre­
prise avec seulement 150000 
cheminots. Progressivement, 
chaque jour elle se rappro 
che de ce nombre Les fédé­
rations ne dénoncent pas 
cette situation mais les che­
minots la vivent tous les 
jours à la base. L a gravité des 
accidents et leur nombre 
augmente par rapport aux 
nombres de cheminots qui 
restent, beaucoup de chemi 
nots sont malades, fatigués, 
déprimés par l'exploitation 
quotidienne. E t en plus ils 
ont les plus bas salaires du 
secteur nationalisé, environ 
26 %, à qualification égale 
par rapport à l'entreprise la 
moins défavorisée. 

Les fédérations ne dénon­
cent pas cette situation mais 

tes revendicatives des chemi 
nots. L'ensemble des chemi­
nots, comme maintenant ne 
sera pas consulté mais mis 
devant le fait accompli, et 
même lerAleurd'aujourd'hui 
sera la première victime de 
demain, s ' i l ne sait pas orga­
niser la lutle de masse dès 
aujourd'hui contre les rené­
gats de la classe ouvriéte, les 
renégats de la dictatme du 
prolétariat. 

Voilà ce que le Program­
me commun de la gôche 
réserve aux cheminots de­
main, programme que les 
bonzes présentent comme 
seule issue à la lutte en cours 
qu'ils sabotent. 

A la gare de l 'Est.depuis 
1968, 600 emplois ont été 
supprimés, et 1 200 à la 
gare de Paris-Lyon. C'est ce 

Les cheminots de la gare 
de l 'Est ont compris qu'à 
l'avenir ils ne pourraient 
mener leur lutte à la victoi­
re contre la direction qu'en 
menant en même temps une 
lutte résolue contre l'opposi­
tion des deux fédérations 
C G T et C F D T , contre leurs 
mots d'ordre récupérateurs 
et contre leurs bonzes 
locaux. 

L a grève peut rebondir 
car la colère éclairée a succé­
dé à I écœurement muet que 
l 'on rencontrait autrefois. 
Jamais de mémoire de vieux 
cheminot on a vu partout 
une telle volonté de lutte et 
une telle prise de conscience 
de la trahison, non pas prise 
de conscience de quelques-
uns, mais par les masses Les 
discussions oni jailli de pat-

bavardent sur la revalorisa­
tion du métier de cheminot. 
E u x aussi font tout pour 
rentabiliser la S N C F pour 
quand ils seront au pouvoir. 

Une grève ne les arrange pas. 
Ils devraient ultérieurement 
satisfaire les tevendications 
qu'ils seraient obligés de 
défendre aujourd'hui Car, à 
la prise du pouvoir par l 'U­
nion de la goche, ils y croient 

Leur politique est conforme 
à leur plan, au Programme 
commun. P. 107 des Editions 
sociales on lit : Les comités 
d'enu éprise,... les délégués 
du personnel,... seront obli­
gatoirement consultés avant 
toute mesure concernant... 
le licenciement... des travail­
leurs...* Donc ils sont bien 
pour les licenciements des 
travailleurs. 

E t i l suffira que les délé­
gués de la maison Union de 
la goche soient d'accord, 
C G T , P C F en tête, pour que 
les licenciements soient effec 
tués, à la S N C F comme 
ailleurs. L a politique de Gis­
card sera ainsi poursuivie à 
la S N C F , par d'autres, par 
ceux qui le servent aujour­
d'hui et qui sabotent les lut-

qui explique que la S N C F 
avec ses bas salaires, n'arrive 
pas à embaucher du monde, 
c'est pourquoi elle vient de 
majorerde 1.5 % l'indemnité 
de résidence à Paris. C'est la 
mandigoterie pour ne pas 
porter le salaire de base à 
2 000 F . 

Les cheminots de la gare 
de l 'Est en assemblée géné­
rale du 26 mars à 16 heuies, 
se sont révoltés contre la 
décision des deux fédéra­
tions d'imposer la reprise du 
travail, contre la volonté des 
cheminots, et sans que les 
revendications soient satis­
faites, sans que de nouvelles 
négociations soient ouvertes. 

Devant la désertion des 
responsables syndicaux. 
devant leur abandon de pos­
te devant les travailleurs en 
grève, i l a été proposé et 
discuté d'élire un comité de 
grève avec ceux qui voulaient 
poursuivre la grève. Devant 
le découragement provoqué 
chez certains par la trahison, 
cela ne s'est pas avéré réalisa­
ble cette fois. Mais la leçon 
n'est pas perdue L'idée est 
dans l'air pour les grèves à 
venir. 

tout, et les responsables syn­
dicaux locaux n'ont dû leur 
salut que dans le silence le 
plus total ou la fuite bien 
avant la fin des discussions. 
Mais partout i l est apparu 
que ce qui manquait à la 
classe ouvrière pour prendre 
réellement ces luttes en 
main, c'est l'existence d'un 
parti communiste marxiste-
léniniste réellement implan 
téet organisé Mais des possi­
bilités immenses existent. 

Les cheminots les plus 
combatifs de touslesservices 
poursuivent leur lutte contre 
la direction, contre les traî­
tres : 

pour l'augmentation 
uniforme des salaires de 
manière à porter le salaire 
de base à 2 000 F 

- pour l'augmentation 
des effectifs et l'amélioration 
des conditions de travail 

- pour la simplification 
de la grille hiérarchique, en 
la resserant vers le haut et 
en supprimant les indices 

- pour la garantie du dé­
routement de carrière de 
chaque cheminot jusqu'au 
niveau MI 

Correspondant Paris-Est 
le 27 mars au soir. 

Cycles Peugeot (Montbéliard) 

Malgré les provocations 
et les tentatives de division 

LA LUTTE CONTINUE 
Malgré les provocations 

des flics et les tentatives de 
démobilisation et de divi­
sion des dirigeants C G T / 
P C F , les grévistes de chez 
Peugeot sont décidés, au 
bout de la troisième semaine 
de grève avec occupation, à 
poursuivre la lutte plus que 
jamais pour leurs justes re-
vendicatiuns : 300 F pour 
tous, réduction d'horaires 
compensés à 100 %. amélio­
ration des conditions de tra­
vail, pas un seul licencie­
ment ( la direction en pré­
voit 40 ) . 

C'était au bout de 19 
jours de grève que l'inspec­
teur du travail, le porte-
parole patronal, faisait part 
de l'ultimatum de Peugeot 
aux travailleurs des cycles. 

Le jeudi 25 , de 
gré ou de force, les portières 
des Cycles devront être ou­
vertes. 

. Les négociations ne pour­
ront s'engager que sur la 
base d'augmentations en 
pourcentage de 2 à 4 %, et 
pas question de revenir sur 
les licenciements. 

Les responsables de la 
C G T proposent aux patrons 
d'abandonner les 300 F 
égaux pour tous pour 150 F 
et appellent ça un «compro­
mis acceptable". Le conseil 
syndical C F D T a refusé cet­
te proposition malhonnête 
faite dans le dos des travail­
leurs. Les travailleurs syndi­
qués, non-syndiqués' n'ont 
pas accepté celte braderie 
de leur lutte. Le lendemain 
devant une nouvelle provo­
cation de la direction de 

Peugeot et des flics, l 'atti­
tude des travailleurs a prou­
vé leur détermination à 
continuer la lutte. Les flics 
appelés par Peugeot sont 
v m i s enfoncer une portière. 
A l'exception d'une poignée 
de bureaucrates et de che-
faillons le travail n'a pas re­
pris. Le directeur lenné a es­
sayé de parler du haut d'une 
lucarne mais i l s'est fait trai­
ter de fasciste et a été co-
pleusemenl sifflé ; du coup 
il s'est planqué ! 

Où étaient passées les 
2 000 (!) personnes qui. soi-
disant, avaient signé pour la 
reprise du travail, une péti­
tion d'un prétendu «comité 
pour la liberté du travail» ? 

Pendant tout le matin, 
les productifs ont continué 
à scander leurs justes reven­
dications : 300 F pour tous, 
aucun licenciement, et non 
pas ISO F . 

Notons qu'au moment 
où tout se jouait dans l 'usi­
ne, un membre du P C F es­
saya de détourner l'atten­
tion en proposant d'aller 
manifester devant les «pou­
voirs publics» à la sous-
préfecture de Montbéliard 
et ainsi de laisser l'usine au\ 
jaunes et aux flics ! Person­
ne ne l 'a suivi , y compris 
sa propre base. 

Cette matinée a été une 
victoire pour les grévistes. 

A bas la division voulue 
par les patrons et les diri­
geants de la C G T ! 

Vive la lutte classe contre 
classe des travailleurs des 
Cycles ! 

L a lutte continue. 
Correspondant HR . 

P E N D A N T L A G R E V E A L A B A S E , 
D E S A C T I O N S S I G N I F I C A T I V E S D E 

L A D É T E R M I N A T I O N D E S C H E M I N O T S 

D i j o n : 
Une cinquantaine de grévistes ont réussi à bloquer 

pendant 1/4 d'heure et 3/4 d'heures respectivement 
le «Cisalpin» et le «Mistral». 

Nantes : 
Plusieurs trains conduits par des chefs-mécaniciens 

ou des ingénieurs ont été retenus plus d'une heure par 
les cheminots unis à la base et dans l'action. Pour neu­
traliser le sabotage des jaunes, les cheminots avaient éga­
lement décidé de mettre sur pied des groupes d'inter­
ventions «anti-jaunes». 

A P R E S L A T R A H I S O N D E S F É D É R A T I O N S 
C G T - C F D T : R É A C T I O N S D E S C H E M I N O T S 

D E P A R I S L Y O r ' 

P a r i s - L y o n : 
A l'assemblée de 11 heures vendredi, 250 chemi­

nots étaient présents : ils ont entendus entre autres 
Perrault, responsable du secteur C G T dire : 

«Les syndicats C G T et C F D T conseillent de limiter 
l 'action... Vous êtes les plus conscients mais vous êtes 
minoritaires, camarades... soyez responsables» 

Vigoureuses protestations, plusieurs cheminots ont 
sifflé et conspué et ont pris la parole pour dire leur 
volonté de lutte et dénoncer la trahison des directions 
fédérales. 
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l a F rance des luttes 

Classification - Métallurgie 

UN C O M B A T DE CLASSE 
L a lu t t e à mener c o n t r e la nouve l l e gr i l le de 

c l ass i f i ca t i ons p r end toute son i m p o r t a n c e dans l a 
s i tu- t i o n de c r i se . L e pa t r ona t et l a bourgeois ie a u 
pouvo i r , n on c o n t e n t s de l i cenc ier à tour de bras , 
f o n t le f o r c ing pour appauv r i r encore p l u s les masses 
t rava i l l euses . A l o r s que l ' i n f l a t i o n et les hausses des 
p r i x sont i n in t e r r ompues , le pa t r ona t veut porter 
u n c o u p supplémentaire et à une grande échelle, e n 
déqualifiant les masses ouvrières. C ' e s t d o n c b i e n 
u n c o m b a t de g rande envergure qu i est engagé en t r e 
la bourgeois ie e t le prolétariat ( e t les employés ! . 

Cène politique réaction 
naire qui touche aujourd'hui 
la métallurgie louchera 
demain les autres secteurs. 
C'est donc bien unequesiion 
vitale qui touche l'onscmhlc 
de la classe ouvrière, qui né­
cessite une riposte un ie sur 
une iuste position de classe. 

Les communistes marxis­
tes-léninistes de l'usine 
• Raymond Rouions» à Gre­
noble, nous oni onvoyé le 
dernier No du bullelion de 
la cellule Joseph Staline du 
PCMI F qui est consacré à ta 
question dos classifications-
Dans un le i chapitre il rap­
pelle que le rôle des classif i 
cations en régime capitaliste 
«correspond à la volonté du 
patronat de D I V I S E R les 
travailleurs.» qu'elles sont 
«profondément injustes*. 

Encore 
deux crimes 
du capital à 
Rhône - Poulenc 

Encore deux ouvriers 
morts par accident à Rhône-
Poulenc, décidément le sort 
des travailleurs, leur vie, leur 
santé, ne soucient guère les 
Renaud Gillet et Cie, qui 
res truc turen t, licencient 
mais délaissent un peu trop 
la sécurité du travail. 

Deux travailleurs de l'u­
sine Rhône Poulenc Pétro­
chimie de Chauny (Aisne) 
viennent payer de leur vie le 
manque de règles élémentai­
res dans la sécurité. Une cuve 
de stockage contenant I 000 
mètres cultes d'anhydride 
phtalique destiné A la tahn 
cation du polyester o fan 
explosion Les corps ont été 
protetês. l'un è une trentaine 
démènes, l'autre écrasé sous 
la cuve. Mais ce qu> soucie le 
plus le PDG de Rhône Pou 
lenc c'est la soit de profits 
au prix de la vie des travail­
leurs qu'il emploie. Les dé­
gâts, et les retards dans la 
livraison du produit aux 
clients sont plus importants 
que la vie des travailleurs. 
Rhône-Poulenc est un assas­
sin. Nous demandons â tous 
les travailleurs de Rhône-
Poulenc d'être très stricts 
sur la sécurité et de ietuser 
tous travaux dangeteux. 
Rhône Poulenc doit être 
condamné. 

C O M B A T T R E L A 
HIÉRARCHIE 

C A P I T A L I S T E 
«La HIÉRARCHIE est 

un des moyens essentiels 
qu'utilisent les patrons et la 
bourgeoisie en général pour 
justifier et maintenir leur 
domination sur la classe 
ouvrière (...) Elle sert aussi 
de prétexte a une opération 
camoullée de blocage (de 
fait! des salaires (déclasse 
ment, sous estimation de la 
valeur du point) fort utile 
au patronat dans le contexte 
actuel du cnto économique, u 

Après avoir analyse la po 
sition des dirigeants C G T 
Idont nous avons déjà tendu 
compte) qui ne lemet nulle 
ment en cause la grille 
patronale, la cellule Joseph 
Staline développe la posi­
tion du PCMLF . Entieautres 
ceci : «Nous sommes des 
communistes et nous savons 
bien qu'i l ne peut exister 
aucun système de classifica­
tions justes tant que le capi­
talisme existera Seule la 
Révolution prolétarienne et 
le socialisme garanti par la 
Dictature du prolétariat, 
fondée sur l'union de: 
ouvriers et dei paysans pau 
vres permettra l'application 
d'un sytème juste, simple, 
entièrement nouveau, de 
rémunération du travail basé 
sur le principe fondamental 
"à chacun selon son travai l " , 
système du type de ceux qui 
existent dans les pays vérita­
blement socialistes comme 
la Chine et l'Albanie 

«Cependant, notre Parti... 
lutte dés maintenant, sous le 
capitalisme, contre les injus­
tices les plus criantes et en 
vue d'éduquer la classe 
ouvrière sur la nécessité du 
socialisme. 

»... Nous ne sommes pas 
pour la dispartiton immédia 
te de toute hiérarchie dans 
les salaires Nous ne sommes 
pas des égali unîtes â tout 
prix. Car nous savons bien 
que cela n'est pas possible et 
que. même sou» le socialis 
me c'est l a une lutte révolu 
tionnaire de très longue ha 
leine. qui ne se mène que 
progressivement, par étape, 
avec l'accord de* larges mas 
ses populaires, lutte qui est 
loin par exemple d'être 
terminée en Chine et en 
Albanie. 

»Mais nous sommes pour 
la lutte contre la hiérarchie 
capitaliste telle qu'elle existe 

aujourd'hui (. .1 C'est pour 
quoi nous sommes contre 
les classifications artificielles, 
leur multiplication, la proli 
fération des postes d'enca­
drement improductits.etc 
(...) C'est pourquoi aussi, 
nous sommet contre la grille 
hiérarchique nationale de 
l'OS â l'ingénieur proposée 
par la CGT . car elle capitule 
complètement devant la hié­
rarchie capitaliste et n'en 
courage en rien au dévelop­
pement de luttes de masses 
préparant la voie vers le 
socialisme. 

S U P P R E S S I O N D E S 
CATÉGORIES 

A R T I F I C I E L L E S 
• Nous sommes pour la 

suppression de toutes les ca­
tégories , échelons, coeffi­
cients artificiels tels qu'ils 
existent à l'heure actuelle 
dans la plupart des grandes 
entreprises. . et la réduction 
générale du nombre des ca 
tégones (...) 

«Nous somme* pour un 
veut tau» pat catégorie (ma­
nœuvres, OS, P I , P2, P3 -
N D L R ) 

» Enf in nous sommes pour 
la réduction du nombre 
extraordinaire des catégories 
d'encadrement (chefs, ca­
dres... ) et la limitation des 
avantages exhorbitants dont 
ils disposent (salaires, etc.) 
par rapport à la classe 
ouvrière. 

• (' ii ailleurs, nous luttons 
pour le respect du principe 
"à travail égal, salaire égal, 
qualification égale", et la 
suppression du travail au 
rendement.» 

UNE OPÉRATION 
D E D I V E R S I O N 

Comme l'indiquent fort 
justement les marxistes léni­
nistes de R Boutons, cette 
opéiation antiouvnéie est 
égalemont une opération de 
diversion potn nous détour­
ner des autres revendica­
tions C'est pourquoi il laut 
commuer a se hattie en 
même temps poui des aug­
mentations de salaire, e tc . . 

C e c i est d'autant plus im­
portant que les dirigeants 
révisionnistes de la C G T 
lancent une quinzaine dite 
«d'action» du ?ï) mais au 
10 avril, su> cette question. 
11 est bien évident que ces 
renégats vont essayer de 
taire passer leur camelotte 
réactionnaire. c'est adiré 
leui grille à eux. 

Il nous laut donc expli 
quei largement ce que lepié-
sente la gi Jle nationale et la 
grille révisionniste, avancer 
nos piopositions, pour con-
trei les manoiuvros réaction 
naires de n droite» et de 
«gauche», el enliainer la 
masse des métallos dans la 
lutte classe contre classe, 
classe ouvrière contie hour 
geoisie Non aux accords 
séparés entreprise par entre­
prise. 

NON A T O U T D E C L A S 
S E M E N T I NON A L A CO­
T A T I O N PAR POSTE I 
A U G M E N T A I IONS UNI­
F O R M E S POUR TOUS I 
PAS D E S A L A I R E INFÉ­
R I E U R A 2 0 0 0 F i A T R A ­
V A I L ÉGAL. Q U A L I F I C A ­
T ION ÉGALE, S A L A I R E 
E G A L I 

Echos de luttes sur les dassffications 

Grèves à Bouzonville 
(Moselle) 

Le ÎS mars, les travail­
leurs de l'usine tiuerlach à 
Houzonville (Moselle), se 
niellent en grève pour des 
augmentation | de salaires 
et contre la nonwIle grille 
de classifications. Cette 
usine fabrique des pièces 
de voilures pour Renault. 
Citroen et travaille égale­
ment pour les mines. 

1rs tmiailleun occupent 
leur u\me /our et nuit, le 
patron 1rs a cités en référé, 
et il a été condamne aux 
dépens... 

En effet peu de temps 
après le début de la grève 
de tiuerlach, l'entreprise 
Secomvtal (100 salariés -
fabrique de coques de 
bateaux/ u Houzonville se 
menait en grève. \u bout 
de I /our el demi de grève 
les tramilleurs uni obtenu : 
une augmentation des sa­

laires de t (iaratilie de 
2'A aii-dessstis de l'indice 
l\S/f en fin if année 
Prime de vacances les 
travailleurs avaient SOI) I•'. 
Us en demandenl 7011. le 
patron lac/te « « « F . Prime 
de vendredi saint : 50 h'. 
Maintien du salaire en cas 
de mutation légalement 
maintien de la classifica­
tion) important particuliè­
rement pour les vieux 
travailleurs Chaussures de 
sécurité et mures matériels 
gratuits, 

f.n même temps l'entre­
prise (îuirlmg, HOO salariés, 
fabrication de freins (direc­
tion anglaise) menaçait de 
*• meilie en grève. Il faut 

bien comprendre que les j 
usines font vivre la totalité 
de la ville ainsi que les 
alentours, quèn consé­
quence les patrons ne 
peuvent pas se permettre la 
paralysie de la ville. Aussi à 
Guirling -la menace de 
grève» a élé suffisante 
pour faire céder le patron 
sur certaines revendica­
tions : b '• d augmentation 
au / / . f ei 7 'i pour les bas 
salaires. I'< d'augmenta­
tion au 1/7. maintien des 
salaires et classifications en 
cas de ululation, classifica­
tions : maintien des ancien­
nes qualifications, traduites 
sur la nome Ile grille. ce qui 
correspond a -10 points en 
plus, prime de vacances : 
950 F au lieu de 600 F 
auparavant, prime d'an­
cienneté calculée sur le 
salaire rrrl. 

Rien entendu ta popula­
tion de Houzonville esl 
solidaire des grévistes de la 
(iuerlach 

Actuellement, le patron, 
on ne le voit plus. Mais les 
grévistes sont déterminés, 
unis, et ils ne reprendront 
le travail qu'a la victoire 
totale. Avec les usines qui 
oni fait ou sont loufours 
en grève entre Ihionville 
et Metz à Sotnicomel. 
Scholles. Dumas, Davuni. 
( L i as c/ maiiiicnant les 
usines de Houzonville les 
luttes \ 'annoncent dures 
dans la métallurgie en 
Moselle ! 

( orrrsiMmdame 11H 

A Saint - Brieuc : un bel exemple de solidarité 

UNE VENTE SAUVAGE POUR AIDER LES FAMILLES 
DES PECHEURS ACCIDENTES OU DISPARUS 

Les pécheur» ont décidé 
de faire une journée de pèche 
de solidarité, pour aider les 
familles des marins acciden­
tes ou disparus. Il» veulent 
donc, tous les uns, l'aire une 
ou deux journée» de pèche, 
pour avoir une caisse de 
solidarité. Jusqu'à mainte­
nant ce n'était pas encore 
très organisé, et ca se faisail 
quand il > avait un CM rira 
matique. 

E l e* moment, il y a 
quatrv familles, quatre veu 
ves à .mil r l u ont donc 
appelé le» mar in» pécheur*, 
de tous les port.» de la baie 
de Sainl-Brieuc, dont ceux 
du port du Lègue, à l'aire 
une pêche de solidarité. C'est 
ainsi qu'en fin de semaine, 
tous les bateaux du I-egué 
..ont sortis pour donner le 
produit de leur péthe à la 
solidarité. Ils avaient déridé 
de sendre au cadran, com­
me ils le font pour le» pèches 
ordinaires, pour que les 
mareyeurs lassent monter 
les prix : ce qui aurait aug­
menté d'autant la caisse de 
solidarité. A lu vêtue au ca­

dran, il y a un prix minimum 
auquel les mareyeurs sont 
obligés d'acheter le» coquilles 
Saint Jacques ; en contre­
partie le» pêcheurs ne doi 
venl rien vendre sans passer 
par les mareyeurs, 

Alors le jour de la vente 
de solidarité les pécheurs 
sont montés au cadran pour 
voir comment cela se passait. 
t'equ'iUdevaient y voirallail 
les surprendre et provoquer 
leur colère. Les mareyeurs 
qui voyaient dan» cette vente 
de solidarité une belle occa­
sion de faire des bénéfices, 
avaient entrepris d'acheter 
les coquilles au plus bas prix 
possible. Bref, ils voulaient 
faire de la journée de soli­
darité une opération eom-
merciale à leur profil ! Les 
pêcheurs ne se sonl pas lais­
sés faire. K l du coup, ne 
voulant plus rien vendre aux 
mareyeurs, ils ont tout rem­
ballé : 

Puis, ils oni appelé la 
population de Saint-Brieuc 
à venir acheter directement 
les coquilles en ville, rue S i -
Guillaume. I l y en avait 5 
lonnes et demi. 

P 

• I 

fl 

Les pécheurs ont installe 
un panneau pour expliquer 
au profil de qui ils taisaient 
celte vente. Les Briochins 
devaient répondre en masse 
à leur appel puisqu'une 
demi heure âpre» le début 
de la vente, la moitié du 
camion était déjà partie. 

A ins i , une fois de plus, 
grâce à l ' inilialivi* des ma 
rins pécheurs du Lègue, un 

bel exemple nous est donne 
de l'union el de la solidarité 
donl sonl capables les tra­
vailleurs e l la population 
laborieuse, un exemple un 
peu comme celui donne par 
les petits viticulteurs de 
l'Aude qui sonl ailes tailler 
les vignes ri'F.mJe Pouytès, 
leur camarade assassiné à 
Moniredon pur les l ' K S . 

Corresondaiu HR. 
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informations** générales 

Nouveaux 
silences du PCF 

sur la lutte 
des foyers 
Sanacotra 

Dans son dernier nu­
méro. «Action», le jour­
nal du PCF distribué 
massivement dans les en­
treprises lait allusion â la 
lutte des loyers Sanaco­
tra. Mais c'est unique­
ment pour glorifier «la 
victoire de Bassir le 
Malien», du foyer S i -
queiros, à Saint-Denis. 
E n décembre dernier, 
Bassir Diaira avait reçu 
de l 'UD C G T le titre 
ronflant de «comité dé 
parlementai des résidents 
des loyers Sonacotran, et 
il avait signé avec la di­
rection nationale de la 
Sonacotra u n accord qui 
ne satisfaisait aucune des 
revendications essentiel­
les des grévistes. E n fait 
de victoire, les locatai­
res du foyer Siqueiros 
ont reçu gratuitement 
une seipillèie pour net­
toyer leurs chambres. 

Pour essayer de btiseï 
la grève des autres loyers, 
la Sonacotra, le PCF et 
la C G T continuent de 
fa i re une large publicité à 
cet accord-bidon, qui a 
été telusé avec indigna­
tion par le comité de 
coordination des grévis­
tes. 

Mais de cela, et de la 
grève qui s'étend â une 
cinquantaine de foyers 
et environ vingt mille 
tiavailleurs, «Action» ne 
souffle pas un mot... 
«Action» se contente de 
rcpioduire une photo de 
Bassir Diana trônant à la 
tribune de son 22éme 
congrès. 

U n lecteur 

E R R A T U M 
Une erreur s'est glissée 

dans le numéro 456 de 
l 'HR à propos de la lutte 
contre la réforme Haby 
au C E S Zola a Choisy le 
roi. Les mots d'ordre ont 
été mal reproduits et le 
terme possibilité laissait 
subsister une ambiguité. 
F.n fait l'unité parents-
enseignants se fait autour 
d e : 

Non a toute aggrava 
tion de la situation actuel­
le. 

Non à toute suppres­
sion de poste d'enseignant 

25 élèves par classe 
avec dédoublement. 

T A R I F S 
D'ABONNEMENTS 

Pli ouvert 
32 F 

3 mot-, . 95 F 
6 mots - 190 F 
S . . I 1 I I H M 300 F 

Pltfarmé 
1 mois • 60 F 

180 F 

CCP : L'HUMANITÉ ROU­
GE No 3022672 La 
Source. 

LA PAROLE AUX LECTEURS 

Q U E S T I O N N A I R E D ' E N Q U I I 1 

Avec la volonté de maintenir des rela 
tions étroites entre l'Humanité rouge et 
ses lecteurs, le comité de rédaction lan­
çait en septembre dernier une enquête 
auprès d'eux. 

Les nombreuses réponses reçues ont 
élé très précieuses et ont déjà permis - le 
courrier des lecteurs en témoigne - de 
rectifier un certain nombre d'insuffisan­
ces. 

Mais il reste encore beaucoup à faire, 
nous en sommes tous conscients, pour 

1) Avez-vous tinté des améliora­
tions: ou des redressions dans le 
c, m tenu et la forme du journal -
lesquelles ? 

2) Quels sont les reproches prin­
cipaux que vous lui adressez ? 

faire de notre quotidien une bonne arme 
au service des luttes révolutionnaires de la 
classe ouvrière e l des masses populaires de 
notre pays. 

C'est pourquoi le comité de rédaction 
a décidé d'impulser une nouvelle enquête 
en appelant tous les lecteurs à faire con­
naître leurs critiques et suggestions pour 
une amélioration constante de «leur» 
journal. 

Réponde/, largement a notre question­
naire, vous nous aiderez. 

31 lisez-vous régulièrement l'en­
semble des articles ? ou seulement 
certains ? lesquels ? 

4, Quelles sont les rubriques ou 
les sujets absents que vous aimeriez 
y trouver ? 

Paysans 

en lutte 

S u i t e a u décret d'util ité p u b l i q u e c once rnan t le barrage de Naussac 
( Lozè re ) p a r u a u J o u r n a l o f f i c i e l d u 7 février, les p a y s a n s de Naussac et le 
comité: de défense s ' i nsp i ran t de l ' e x emp l e d u L a r z a c sont passés à l ' o f f en­
s i ve . 

Lozère NAUSSAC SE MOBILISE CONTRE LE DECRET 

I " in d'abord, ils oblige-
icnt le colonel Crespin (an­
cien ministre et président du 
Conseil général de la Lozè­
re) a quitter la réunion qu' i l 
avait organisée â Naussac 
pour dire aux gens qu'ils 
n'avaient plus qu'à se lési-
gnei. t n effet, ne pouvant 
répondre aux questions des 
paysans, i l dut quittei la sal­
le, hué par les personnes 
présentes à sa réunion. 

D'autre part, l'adminis­
tration de Mende avait con­
voque pour le S mais cer­
tains habitants de la vallée, 
pas . véritablement hostiles 
au barrage, à propos de leur 
relogemcnt. L'autre partie 
de la population de la vallée, 
hostile a barrage ne fut pas 
prévenue comme si elle ne 
devait pas être relogée. Mais 
la riposte fut immédiate, et 
le comité de défense con­
tactait tous les agriculteurs 
de la vallée durant la nuit 
du 4 au 5 mars, et le vendre­
di dès 14 heures, toutes les 
route) menant à Naussac 
étalent bloquées pai des 
tiacteurs (une soixantaine). 

A 14 h 30, le directeur de 
l'équipement de la Lozère, 
U' secrétaire général de la 
préfecture, le représentant 
du gouvernement et lediiec-
leta de la S A F E R devaient 
descendre de leurs voitures, 
l is paysans étaient couché> 
a même le sol devant leurs 
(Licteurs. 

Les officiels disaient 
«Nous voulons discuter re­
logemcnt afin que si le bar­
rage v taii on puisse1 propo-
seï quelque chose à la popu­
lation.» 

Aussitôt les paysans ré­
pliquèrent : 

<ill n'y a personne â 
reloger, personne ne couche 
dehors.» 

- «Il n'y a pas de " s i " , 
le barrage ne se fera pas." 

- (hic diriez-voussi Ton 
vous chassait de chez vous» 
lance un paysan au direc-
leui de l'équipement. 

- «Aujourd'hui nous 
sommes venus les mains vi­
des, la prochaine fois on em­
mènera des pelles et des fu­
sils.» 

«La prochaine lois 
nous ptendronsle fusil com­
me à Nai bonne. » 

Devant celte détermiiu-
tion, les officiels dînent re­
brousser chemin. A Naussac 
la colère monte et si hier 
c'était â Monlredon avec les 
viticulteurs, en août dernier 
à Aléria, demain ce sera à 
Naussac si des mesures ne 
sonl pas prises pour apaiser 
les esprits car les paysans 
sont décidés a aller jusqu'au 
bout. E n effet, il n'y a rien 
à négocier à Naussac, une 
seule décision est à prendre: 
annuler le décret d'utilité 
publique et abandonnei dé­
finitivement le projet. 

Un manifeste a été signé 
en novembre par 53 paysans 
disant leur ictus catégorique 
du projet du barrage, et au­
jourd'hui les municipalités 
des environs démissionnent 
les unes après les autres en 
signe de protestation. 

Torts du soutien de la 
population, les paysans de 
Naussac sont fermement 
décidés â aller jusqu'au bout. 

Aussi apporte/ votre sou-
l ien aux paysans de Naussac 
en participant au grand ras-
semblement du mois de juil­
let et en contactant le co­
mité de défense : 

Comité <ic défense de la 
vyl'lév de Naussat 48600 
Giandiieu 

Conesponduni HR 
NtiUssUt. 

Hérault 

Les gratteurs 

et les gribouilleurs du PCF 
Depuis quelques jours, on peut lire sur les 

murs de Pézenas. une affiche qui appelle les mili­
tants de hase du Kl- encore attaches à la dictature 
du prolétariat à rallier les authentiques communis­
tes de l'Humanité Rouge. Ces affiches semblent 
particulièrement agacer les secrétaires de cellule 
et autres dirigeants du parti ex-communiste. 

l eu rs états d'ame s'ex­
priment sur les murs piscé 
nois. Parfois une affiche dé­
chirée, ailleurs, quand la 
colle tient fort, on gri­
bouille dessus. Ainsi peut-
on lire par exemple 
maoisle : C I A . 

Quel ridicule ! Pin?, 
quelle dérision ! N'onl-ils 
que ça à répondre (s ' i ls 
y tiennent! les dirigeants 
locaux du P C F ? I ls sont 
accusés d'avoir rompu avec 
leur passé prestigieux et de 
préférer la dictature de la 
bourgeoisie à celle du pro­
létariat, et ces messieurs 
se contentent de dire que 
de telles accusations ne 
peuvent venir que de Wa­
shington. Curieuse réfuta­
tion, curieuse défense ! A 
croire que les arguments 
leur manquent ! N'ont-ils 
rien a répondre ù leurs 
militants qui ont combat­
tu des dizaines d'années 
pour l'instauration d'une 
société communiste el qui 

aujourd'hui avouent publi­
quement ne plus compren­
dre l'e^ambtagç de la 
dictature du prolétariat ? 

Oui. i l est préférable, 
pour les traîtres à la classe 
ouvrière de déchirer ces 
affiches qui les accusent 
d'avoir renié le passé de 
leur parti et d'avoir choisi, 
en toute conscience, le 
camp de la bourgeoisie. S i 
le P C F est bien aujourd'hui 
l'agent officiel des services 
secrets soviétiques (le K G B ) 
il ne suffit pas pour se blan­
chir de qualifier les authen­
tiques communistes d'agents 
de la C IA américaine. 

Sans voix pour justifier 
leur trahison auprès des 
communistes de longue date, 
ils seront de plu\, bientôt 
sans ongles à force de grut 
1er les affiches et autocol­
lants des authentiques com­
munistes de l'Humanité 
Rouge M!" 

APPEL 
AUX MEMBRES DU PARTI 
COMMUNISTE FRANÇAIS 

Camarades ! 
Votre par t i vient de renier offi­

ciellement les principes révolutionnaires de 
M A R X et L E N I N E ! 

Vous, ouvriers, paysans, intel­
lectuels prolétariens qui restez fidèles à l a 
Révolution d'Octobre 1917 et à l'idéal com­
muniste, rejoignez les rangs des 

C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 
D E F R A N C E ! 

Envoyez votre adhésion à 

l'Humanité Rouge 

B P 6 1 — 75861 Pa r i s cédex 18 
Adhérez à l a promotion «V lVE 

L A D I C T A T U R E DU P R O L E T A R I A T I » 

— Parce que je •onsidère que seule la dictature du prolétariat Imposera la fin de 
l'exploitation et de l'oppression du capitalisme et permettra la eonslructio'. du soeia-
lisnie 

— Parce que je désire participer à l'édification d'un authentique Parti marxiste-
léniniste unique ; 

Je demande a adItérer à l'organisation des Communistes marxistes-léninistes de 
France. 

Dans ce but, * l'Humanité rouge» peui prendre contact avec moi a l'adresse sui 
vante : 

Nom : i'rénom : 

.'«i * : 

Signature : 



Dans Révolution africaine 

L E CINEMA FRANÇAIS 
E T SES CONTRADICTIONS 

Dans son numéro du 12 
nu IS murs, I 'hebdomadaire 
.ih-i 11< ii Kévotulion africai­
ne» a consacré une intéres­
sante élude d'Abdellnikim 
Mc/ianîau cinéma anii impc 
rit l istc. Nous nous sommes 
permis d'y relever plusieurs 
passages qui nous paraissent 
remplis de pertinence. I l y 
est indiqué tout d'abord : 
«... I.e cinéma français, /far 
exemple, n a pas élé ca/iablc 
el eu le courage de produire 
des leuvrcs avant trait aux 
guerres coloniales, et notam­
ment à la Revcduium natio­
nale algérienne. 

("ni ce qui a fait dire a 
(iuv llennebelle : - De loules 
l is lâchetés du cinéma Iran­
imais, son silence face aux 
guerres coloniales est sans 
doute la plus choquante. 
Aucun film n'a dénoncé les 
massacres de Sétif. C.uelma 
et Kherrata le H mai I M S 
Aucun film n'a dénoncé la 
repression de Grand-llassam 
i n I ute d'Ivoire en I '» l(i 
Aucun film n'a dénonce la 
répression à Madagascar en 
I94H. A chaque fois pour­
tant, des dizaines de victi­
mes.» 

la nature de classe petite-
bourgeoise et pseudo-pro­
gressiste de la «Somelle 
vague» française, ne pomv/i 
offrir - il est vrai - d'autivs 
alternatives. Cela est lié. 
d'autre part, aux thèses re­
tardataires de la guuche 
traditionnelle française qui 
voyait d'un marnais aril se 
dessiner les possibilités d une 
concrétisation du fait natio­
nal par une indépendance 
totale 

l.a formule séduisante et 
uiopique d'un aienir de 
l'Algérie dans le cadre de 

Photo extraite du film « Attention aux provocaieurs» du groupe ( inelutle. 

« / 7 mon française a. camion­
née à I époque par les mêmes 
milieux, allait contre le sens 
même de / analyse uienii(i-
que de la progression des 
forces révolutionnaires, et 
qui consiste en cette préci­
sion impartante : les paya 
ii-ufctit rindéitendance, les 
nations leulent la Itberaiion. 
lespeuples veulent la révolu­
tion... » 

Et plus loin, l 'artii le 
apporte les précisioiu sui 
vantes : 

«... C'est au sillet de la 
Révolution nationale aise-
rienne que le cmema fran­
çais, a travers sa -nouvelle 
ivgue». esl resté silencieux, 
à pari quelques très rares 
itcepiions ayant pour au­
teurs René I aimer, Serge le 
l'eron "Attention aux pro­
vocateurs "...» 

Précisons ici que Sei :;e 
l e Peron est l 'un des réalisa­
teurs du film acluellemenl 

présenté pour soutenir le 
juste combat du peuple 
palestinien «L'Olivier -. 
Quant à son film plus 
ancien -Attention aux 
provocateurs •. il conshtuc 
une dénonciation cinéma­
tographique de I altitude 
des révisionnistes du faux 
Parli comminiislt d un n-
vis-à-vis des patriotes algé­
riens pendant la guerre 
d'Algérie. 

L'article, après avoir trai­
té du i . n t.|, hlm de 
Joris Ivens «Le dix-septième 
parallèle» qui , selon lui , 
«montre ires bien l'invinci­
bilité de la guerre du pi'tiph1. 
en ce qu 'elle découle d'une 
résistance farouche à lottte 
forme d'exploitation et 
d'opprtsion», s'achève sur 
les lignes suivante» : 

'•Comme nous pouvons 
le constater, la Révolution 
du peuple vietnamien a eu 
aussides conséquentes posi­
tives dans les métropoles 

impérialistes où les force* 
progressistes, conscientes du 
recul de I impérialisme, con 
tnbueni depuis lrlfi7notam 
ment, a aiguiser les contra 
dictions hourgemsie-proleia 
riat. Ut même, qu'elles 
interviennent sensiblement 
sur mus les fronts de la 
Reviduiion. pour favoriser 
léléivlion du degré de cous 
cience des masses, afin de 
leur /M-rmeure de prenàr, 
leur destinée en mains, et di 
se doter des moyens adé­
quats en rue de déleimittei 

leur émam ipalfon sur mus 
les plans. 

f-i dans cet esprit, com­
me nous avons tenté de le 
démontrer mut au long de 
notre étude, le cinéma, en 
tant que conmposanie du 
Iront de la culture, a un 
rôle d'anml'garde à louer.» 

Voila certes une dernière 
affirmation avec laquelle 
nous sommes bien d'accord. 

Le fils de Brejnev à paris 

L a tournée 
des g r a n d s ducs 

Le fils du nouveau tsar 
l.èomd Brejnev, le «grand 
duc» Your i Brejnev vient de 
'aire une tournée à Pans. I l 
est descendu au palace 
Georges V, ou il avait retenu 

un appartement. I l a com 
mencé sa première nuit pan 

tienne au Crazy Horse 
Saloon. une boite de stnp 
teste des Champs Elysees. 

qui propose aux amateurs 
irqontés «douze super 

beautés dans leur extra­
nudité» . 

Pour se remettre de ses 
fatigues, i l a eu recours aux 
services d'une masseuse en 
vogue, qui «soigne» plusieurs 
vedettes de cinéma. Les 
chroniqueurs mondains indi 
quent qu'à titre de gratifica­
tion, i l a fait envoyer à cette 
personne d'importantes 
quantités de caviar soviéti 
que. E n toute simplicité 
prolétarienne.. 

Dans le journal du Dimanche 

Barjavel rêve de la femme 
Dans son numéro de 

dimanche 28 , «Le journal 
du Dimanche» donne ses 
colonnes, comme chaque se 
m a i n c , i un fieffé réaction-
I U I I C , René Bar|avcl. 

Lelui-ci s 'interroge, dans 
ce niiméto, sui les causes de 
la baisse de natalité qui 
sévit dans les pays "occi­
dentaux» (entende/ «capi­
talistes») — sujet qu'i l aboi 
da avec Pierre Chaunu, 
vendredi matin à l'émis 
sion «-Point chaud» de Fran-
ce-lnter. 

POU Bdipve l , porte-pa-
Mile typique de la boui­
geoisie auprès du peuple 
(voyez un peu : i l est con­
tre lavortcmcnt, contre la 
grève, parce que cela em­
bête les gens, e t c . nu i s 
nous y icviendrons), la bais­
se de la natalité n'est pas 
due aux mauvaises condi­
tions de vie des travailleurs 
qui ne peuvent se pci-
mettra de nourrir et élever 
tiop de bouches. Non, pour 
lui c'est à cause de la femme 

Poème d'un lecteur 

Comment 
naissent 
des visages 
de camarades 
Hier des kilomètres de ftftV 
Séparaient nos visages de 

somnambules. 

( omme les poissons d im 
aquarium 

Sous nous frôlions sans 
nous i mi 

il puis ta lutte nous u 
rapproche 

D'assemblée en reunion. 
I a discussion collective 
A dissipe le brouillard 
Qui noyait nos visagei. 
Varier, agir ensemble 
A fan naître un puissant 

soleil 

Oui féconde nos tèies. 

Vm bonne chaleur, 
( omme si le pain sortait du 

lotir. 
A rayonné de nos visages 

/1 nous nous sommes 
dressés. 

I nts et forts, 
< otiscienis d'être des 

camarades 
Confiants dans notre lutte. 

Comment Y u k o n g 

déplaça les montagnes 
Dans 4 sal les : 
SlsScverin - 12, nie Si-Sennn M (meini Si-Michel f tel 033-50-91 : 

L'usine de générateurs Les artisans L'ne histoire de ballon. 
Qmiilclte S, H), rue de la Harpe 5e I métro Si-Michel f tel 033-35-40 : 

L e village de pécheurs Une caserne — bntrainemeiil au cirque de Pékin. 
tiit-lei\tur 12, nie (Hl-le-Curur fiel métro Sl-Mu hcll fêl J2h-$n-25 : 

Autour du pélrule Le professeur Tsien Impressions d'une ville : Shanghai Ke|>c 
titiun à l'Opéra de Pékin 
St-Aiidre-des-Arts 30, rue Sl-Andre-des-Arix ne {métro Si Michel/ tél. 32b-4S-l$ ; 

L a pharmacie - Une lemme, une famille 

2 3 - 3 1 m a r s 1 9 7 6 

E x p o s i t i o n - v e n t e 

de r e p r o d u c t i o n des i r u v r c s des 

Peintres-paysans chinois 

I o n s k-s j o u r s de I 2 heures à 2 0 heures 
l i b r a i r i e L A F O R C E 1)1 L I V R E 

• 33 R u e René L e v n a u d 6 * *001 L y o n 
a u p ied de l a C r o i x - R o u s s e . près des T e r r e a u x 

el des vêlements qu'elle 
met ! 

bn e f le l , Barjavel déplore 
- à travers ce qu'i l appelle 
«la technique de notre 
temps» - le tait que le* 
lemmes du peuple l iasai '-
lent et poitent donc des 
vêtements qui soient pra­
tiques. Pour Barjavel cela 
nuit au «corps de la lem 
me» qui doit rester, a son 
avis «pow l'homme une 
Ameiique axant Colomb : 
un rêve mais qu'on peut 
al teindre m. 

Baijavel, avec un tel 
point de vue, personnifie 
la politique de la bour­
geoisie aujourd'hui - celle 
que piopage «Francc-Soii» 
comme "l'Humanité» — en 
la in . i tm. : d'un côté,on se 
lait le champion de la lutle 
conue la dépravation des 
moeurs (la poinogiaphie|, 
pendant qu'on lui piefcir 
un eiotisme de «bon ton» c l 
une conception de la temme 
qui permette de maintenu 
une domination réaction-
nai ic , qui a fait ses pi cuves, 
sur l'ensemble du peuple 

Occupation 
du théâtre 

du centre Daviel 

Une trentaine de per 
sonnes - comédiens des 
tréteaux du Sud, compa 
gnic Mollien et des amis 
ont commencé à 20 heures, 
samedi l'occupation des lo 
eaux du théâtre du centre 
Daviel dans le 13éme arron­
dissement 

Les occupants entendent 
notamment proteste) contre 
la fermeture des locaux 
après 21 heures, ce qui 
les empêche de prépaier 
leur spectacle. Les co­
médiens veulent en outre 
que la maison de la Cu l 
ture du 13e revienne sur 
l'arrêté d'expulsion pris à 
leui encontre. 

http://in.it
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l'Humanité Rouge document 

LE P O R T U G A L A L A V E I L L E 
DES ELECTIONS L E G I S L A T I V E S 

Dans moins de quatre semaines, 
se dérouleront au Portugal à la 
date historique du 25 avril, les 
premières élections législatives 
depuis la chute de Caetano et 
après cinquante années de régime 
fasciste. 

Ces élections ne sont pas tant 
un enjeu par elles-mêmes, qu 'elles 
réactivent au sein de la bourgeoi­
sie portugaise les lui tes de factions 
pour le pouvoir, qui s'étaient 
déroulées plus en coulisse depuis 
le «golpe» (coup) manqué du 25 
novembre dont te principal insti­
gateur avait été le parti prosovié­
tique de ('n nhal. 

D'un autre côté, ces élections 
se dérouleront à un moment qui 
voit inexorablement grandir le 
mouvement revendicatif des ou­
vriers des villes et des campagnes, 
ainsi que celui de la paysannerie 
laborieuse. 

Bref, une situation où de nou­
veaux «coups» sont possibles. Et 
sans négliger pour autant l'éven­
tualité d'une tentative des vieux 
fascistes, il semble toutefois que 
c 'est le faux parti communiste de 
Cunhal. qui devrait bénéficier 
actuellement des conditions pour 
se lancer dans de nouvelles aven­
tures. 

C'est tout cela que nous vou­
drions montrer dans cette enquê­
te que nous avons pu réaliser sur 
place grâce à l'aide de marxistes-
léninistes portugais. 

Pour vo i r c l a i r d a n s l a s i t u a t i o n 
a c t u e l l e , i l est nécessaire d'apprécier 
ce que f u i le 25 n o v e m b r e , n o n e n 
retraçant m i n u t e par m i n u t e le 
déroulement des événements, ma i s 
e n fa i sant u n constat des bouleverse­
m e n t s q u i l e s u i v i r e n t . 

A p r opos des événements c o n f u s 
q u i marquèrent les journées de l i n 
n o v e m b r e 7 5 , p lus i eurs ques t i ons 
res tent posées, e t c e n 'est pas u n 
h a s a r d , s i l ' absence de réponses 
permet chez: c e r t a i n s les .spéculations 
les p lus d iverses ( a i n s i par e x e m p l e , 
o n sépare Gonçalves de la tac t i que 
générale d u P C P en l e présentant 
c o m m e u n «révolutionnaire indépen­
dant » ; a ins i c o n t r e t o u t e éviden­
ce o n ar r i ve à l a c o n c l u s i o n que ce 
son t les fo rces fasc is tes (pro-améri-
ca ines ) q u i aura i en t déclenché c e 
c o u p , e t c ) 

Éliminons tout de su i t e l'idée 
s e l on laque l l e le c o u p aura i t p u être 
le po in t de départ d 'une «guerre c i v i l e 
révolutionnaire», c a r s ' i l es l une 
chose b ien établie c 'est l a neutralité 
des niasses ouvrières e l popu la i ­
res face a u 25 novembre . 

L E 2 5 N O V E M B R E 
E T S E S S U I T E S 

L e s événements ont p o u r cadre 
général l a l u t t e pour le pouvo i r entré 
p lus i eurs f r a c t i ons de l a bourgeo is ie 

por tuga ise , à u n m o m e n t où l 'une 
d ' en t r e e l l es représentée par le P a r t i 
de C u n h a l est p l u s isolée q u e j a m a i s 
après l a c h u t e d u V e gouve rnemen t 
dirigé par le révisionniste V a s c o 
Gonçalves, s i isolée q u e le P C P f u i 
pendant les que l ques s ema ines q u i 
précédèrent le 2 5 novembre , le seu l 
pa r t i prosoviétique d ' E u r o p e o c c i ­
den ta l e à s 'a l l i e r ouve r t emen t avec 
les t r o t skys t e s p o u r c o n s t i t u e r u n 

réfugié à P o r t o déclare : «L'action 
des insurgés correspond à un plan de 
h 5e division ( o rgane de propagande 
et de l i a i son de PE ta t -ma j o r général 
des fo rces armées s o u s le contrôle d u 
P C P ) , le vrai responsable étant le 
Parti communiste». M a i s l u i auss i , 
laisse une por te de so r t i e en r a j ou ­
tant : «Le PC doit figurer au gou­
vernement sous réserve qu 'il respecte 
la démocratie». 

Le 25 novembre, le, forces armées loyalistes font échec au putsch pro-soviétique IPho­
to r'oiotihf. 

prétendu «F ron t u n i révolutionnai­
re» d a n s le but de rétablir « V a s c o » . 

L e 2 5 n o v e m b r e dans la c o n f u s i o n 
générale q u i règne à L i s b o n n e , o n 
observe des responsab les de l ' I n t e r ­
s y n d i c a l e ( c a d r e s d u P C P ) , fus i l s de 
guerre a u t o m a t i q u e s à l a m a i n 
pa r t i c i pan t , d u côté des pu t s ch i s t e s , 
à l ' assaut des p o i n t s c l e f s de l ' appare i l 
d ' E t a t situés d a n s l a c a p i t a l e . C e 
jour-fà, également. C u n l t a l a établi 
s o n q u a r t i e r général à l ' ambassade de 
Tchécoslovaquie e l l ou t i n d i q u e q u ' i l 
était e n c o m m u n i c a t i o n d i r e c t e avec 
les t ro i s m e m b r e s d u C o m i t r 4 c e n t r a l 
d u P a r t i soviétique q u i siégeaienl e n 
p e r m a n e n c e à l eur ambassade depu i s 
p l u s i e u r s j o u r s . 

O r . à u n m o m e n t de l a journée d u 
2 5 . pour les «golpistes» d u P C P c 'est 
la r e t ra i t e , non d a n s l a débandade, 
m a i s en b o n o rd r e . L e s a rmes de 
guerre r e t ournen t a leurs cache t t e s , 
et le P C P laisse s u r le c h a m p de 
bata i l l e les m i l i t a i r e s «révolutionnai­
res» et que l ques éléments gauch is tes 
q u i ava ient c r u a u «grand so i r » . T o u t 
et tous accusen t le P C P . L a ve i l l e d u 
c o u p . Me l o A n t u n c s . m i l i t a i r e à 
l ' i n i t i a t i v e d u « g r o u p e des neufs» 
a u C o n s e i l de la Révolution, dénonce 
d a n s une in t e r v i ew a u «Nouve l 
Observateur» le «Parti communiste 
qui a dressé le plan d'ensemble et qui 
a te plus d'intérêt à ce qu 'il réussisse». 
Mais i l hiisse une po r t e de sor t i e e n 
ra j ou tan t : «Je ne crois pas à un 
coup d'F.tat ( d u P C P ) dans l'immé­
diat». L e 2 5 novembre . M a r i o S o a r e s 

Dès le l e n d e m a i n , l 'épuration a u 
se in de l ' appare i l d ' E t a t - n o t a m m e n t 
dans l 'armée e t l ' i n f o r m a t i o n - de 
c e r t a i n s p u t s c h i s t e s c o m m e n c e . 
P o u r t a n t c e n'est pas le P C P q u i est 
l e p r i n c i p a l touché, m a i s ses alliés 
d 'h i e r , qu i hur l en t a u fasc i sme e t 
c o m p a r e n t déjà le président C o s t a 
G o m e s à P i n o c h e t . 

P o u r q u o i le P C P a déclenché le 
p u t s c h , p u i s a retiré ses car t es d u j e u 
très r a p i d e m e n t , c 'est u n e q u e s t i o n 
p o u r le m o m e n t i n e x p l i c a b l e . 

S e u l e m e n t , i l ne faut pas s ' en ten i r 
là ; i l f au t observer le déroulement 
des fa i t s pour découvrir la t a c t i que 
générale d u pa r t i soc ia l - fasc is te de 
C u n h a l . 

L e secrétaire général d u P C P a 
d e p u i s l o n g t e m p s établi sa tac t i que ; 
e l l e cons is te à f i x e r c o m m e c ib le les 
v i e u x fasc is tes - q u ' i l prétend être le 
danger immédiat r- et su r cet objec­
t i f , neutra l i se r les fo rces d e l a bour ­
geoisie, n o t a m m e n t la social-démo­
c ra t i e , pour a c c u m u l e r des fo rces e t 
se préparer à l 'assaut . 

L e 2X novembre . C u n h a l reprécise 
c e l o b j e c t i f d a n s une in t e r v i ew d o n ­
née à L i s b o n n e à R a d i o Monte-Car­
lo : «Ily a maintenant un danger très 
proche du fascisme» : i l déclare non 
sans audace : «Il n'y a pas eu de ten­
tative de coup d'état» e l a j ou te : 

( eux qui pensent - et il y a parmi 
eux des socialistes — qu'avec une 
alliance à droite, jusqu'à la droite 
réactionnaire, ils pourront faire face 
à une gauche révolutionnaire et 

sortir victorieux de cette bataille, se 
trompent lourdement. Ils courent le 
risque d'être dépassés et d'être 
anéantis par des alliés de la droite 
fasciste. » 

L a l igne es l c l a i r ement tracée e l 
l 'étendard de «l'antifascisme-> haute­
ment levé. L e vo l eur c r i e «au vo­
leur !'.'»... et i l est écouté ! Ma is par 
q u i ? 

L e s p r em i e r s seront les s o c i a u x -
démocrates l le P S et le « g roupe d e s 
neuf » d a n s l 'armée». E u x n 'ont a u c u n 
projet d ' ensemb l e , s i c e n'est la ques­
t i on d u régime cap i t a l i s t e a c t u e l s u r 
la base d ' u n e v i c to i r e électorale. I l s 
ont encore m o i n s de tac t i que généra­
le déf inie et changent de pos i t i on 
c o m m e u n b o u c h o n su r l ' e au , a u gré 
d e s c o u r a n t s d o m i n a n t s . C u n h a l le 
sait , et i l s ' en sert très hab i l emen t . 

C u n h a l , même avant le 25 n o v e m ­
bre, n ' a j a m a i s attaqué de f ront le 
P S ; i l a t t aque c e u x q u i font des c o n ­
cess ions à ce q u ' i l prétend être le 
danger p r i n c i p a l : le f asc i sme p ro ­
américain. L e P C P bénéficie des ap­
parences , d ' a u t a n t q u e c e r t a i n s o u ­
bl ient v i te d e u x choses : d ' u n e p a r i l a 
po l i t i que an t i popu l a i r e des gouverne ­
m e n t s précédents insp i r es par l u i . et 
d*autre part le s ou t i en incondition­
nel q u e c e p a r l i appor t e a u régime d e 
d i c t a t u r e fasc is te et e x p a n s i o n n i s t e 
de B r e jnev . 

Même des p a r t i s révisionnistes, 
c o m m e le pa r t i i t a l i en , que l ' on pour­
ra i t c r o i r e e n o p p o s i t i o n avec la l igne 
d e C u n h a l , f ont p ress i on sur la soc i a l -
démocrat ie . O n peut l i r e e n effet 
d a n s l 'éditorial d e l ' U n i t a ( o r gane 
c e n t r a l d u P C H e n d a t e d u 2 8 no­
v e m b r e cet aver t i ssement t raves t i e n 
c o n s e i l : «C'est une illusion de croire 
qu'on peut parcourir ce chemin ( v e r s 
le s o c i a l i sme p lu ra l i s t e N D L R l 
sans les communistes ou carrément 
contre eux» e l dénonce «les attitu­
des dangereusement outrancières af­
firmées durant les récents événe­
ments par les socialistes portugais. » 

L e résultat de c e t t e t a c t i que d u 
P C P . on peut l ' observer à la ve i l le de 
c e s p r o c h a i n e s élections législatives. 

C e r t a i n s le vo ient e n r e c u l , i n c a ­
pable de p r endre le pouvo i r par u n 
c o u p . C e s t une a f f i r m a t i o n q u i dé l i e 
les fa i ts . 

A u j o u r d ' h u i en l 'espace d e qua t r e 
mo i s , le P C P l o i n d ' a vo i r été a f f a i b l i , 
n ' a cessé d ' a c c u m u l e r des forces , e n 
neut ra l i san t les p r in c i pa l e s fo rces de 
la social-démocratie, n o t a m m e n t le 
P S et le «groupe des neu f » . 

U t i l i s e r a - l - i l ses fo rces p o u r les 
élections o u p o u r a u t r e chose ? Peut -
o n envisager u n coup fasciste a c tue l ­
l ement ? C o m m e n t se développe le 
m o u v e m e n t de masse o u v r i e r et po­
p u l a i r e ? C o m m e n t apprécier la p lace 
d u Po r tuga l d a n s la s i t u a t i o n e n E u ­
rope , où les c o n t r a d i c t i o n s en t r e le 
social-impérialisme russe et l'impéria­
l i sme américain se font p l u s v i v e s que 
j a m a i s ? C o m m e n t e n f i n apprécier le 
rôle des c o m m u n i s t e s marxistes-lé n i -
n i s l c s por tuga is ? 

* es l ce que n o u s essa ie rons de 
voir d a n s le p r o c h a i n a r t i c l e . 
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